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Les Jugements derniers jumeaux
de Saint-Basile d’Etampes et de Sainte-Croix dOrleans

---------------------------------------------------------------  Bernard GINESTE

dits Beatus2, sans parier de certains themes qui 
dans la suite ne sont guere conserves que du cote 
de Byzance. Je soulignais enfin que le tympan 
survivant de Saint-Basile d’Etampes etait en voie 
de destruction rapide.

Quatre ans plus tard Lessentiel de ces conclu- 
sions a ete repris par un autre auteur, avec de 
legers points de divergence3, et en 2009 le 
Bulletin Monumental s’est fait aussi l’echo de cette 
decouverte4, sans parier de pages en ligne sur le 
site du Corpus Etampois qui ont poursuivi la 
controverse5 6. Par ailleurs, on a renonce a sauver ces 
sculptures dont la pierre est trop profondement 
malade pour etre sauvee, et on s’est contente en 
2007 de faire un releve numerique tridimensionnel 
de ce qui en restait alorsb Notre tympan est en 
train dagoniser, derriere un filet destine seule- 
ment a proteger les passants (fig.1).

Le moment est donc venu de dresser un bilan 
de ce qu’on sait desormais sur ces deux tympans, 
d’autant que depuis 2003 de nouvelles publica- 
tions ont renouvele certaines donnees du probleme.

Etat de ία question

La bibliographie du tympan de Saint-Basile 
d’Etampes (fig.2) se resumait avant 2003 a une 
serie de simples mentions tres seches, de ci de la, 
hormis quelques breves consideratioris emises en 
1904 par un archeologue de renom, Eugene Lefevre- 
Pontalis. Dans un article relatif a 1’ancienne 
cathedrale romane dOrleans, il fit alor-, etat de la 
decouverte d’une gravure prouvant que l’un des 
anciens tympans de Sainte-Croix dOrleans, 
detruit au xvile siecle, avait ete une sorte de 
jumeau de celui d’Etampes. Personne cependant 
depuis lors n’avait meme jamafi serieusement 
tente de decrire ni d’interpreter d’une maniere 
methodique les scenes enigmatiques de ces deux 
Jugements derniers.

J ’ai donc attire en 2003 1’attention sur le 
caractere extremement rare de leur iconographie1, 
qui me semblait devoir les faire remonter au XIe 
siecle, c’est-a-dire a une epoque ou les repertoires 
iconographiques de LOrient et de LOccident ne 
s’etaient pas encore nettement differencies : iis 
trouvent en effet leurs paralleles les plus nets dans 
les enluminures des commentaires de 1’Apocalypse

1 B. Gineste, « Le Jugement dernier de 1'eglise Saint-Basile d'Etampes », Cahiers d'Etampes-Histoire 6 (2004), p. 54-66 (a la suite d'une 
conference donnee a Etampes en mars 2003 ou Γοη a remarque la presence de trois personnalites connues du monde des byzantinistes, dont 
Nicole Thierry que j'avais alertee courant 2002).
2 Les Beatus forment un corpus de 35 manuscrits connus dont 27 illustres (en y comprenant celui qui a ete decouvert a Geneve en 2009). 
Cf. 3. Williams, The iliustrated Beatus : a corpus o f the Ulustrations o f the commentary on the Apocalypse, London, H. Miller, 5 vol., 1994- 
2003, a completer par P. Hochuli Dubuis et I. Jeger, « Un Beatus decouvert a Geneve », Bibliografia dei manoscntti in scrittura beneventana. 
Rome, 2009, vol. 17, p. 11-29. Le tableau genealogique de cette tradition iconographique est donne commodement par J .  Yarza Luaces, 
Beato de Lebiana. Manuscntos iluminados, Madrid, Moleiro, 1998, p. 45.
3 N. Thierry, « Le Jugement dernier de 1'eglise Saint-Basile d'Etampes », in Cahiers d'Etampes-Histoire 8 (2007), p. 61-76.
4 Yves Christe, Bulletin Monumental 167 (2009), p. 75-76.
5 B. Gineste, « Une nouvelle etude sur le Tympan de Saint-Basile », Corpus Etampois, www.corpusetampois.com/che-21-gineste2007recen- 
sion01.html, 2007 ; du meme, « Maitre de Saint-Basile : LAntechrist manipule par le Demon (sculpture etampoise du xe ou x1e siecle) », in 
Corpus Etampois, www.corpusetampois.com/cae-10-stbasile04antechrist.htmL, avril 2007 ; du meme, « Rien de nouveau sur le tympan de 
Saint-Basile d'Etampes (sur une publication d'Yves Christe) », Corpus Etampois, www.corpusetampois.com/che-21-gineste2010 
recension02.html, mars 2010.
6 Fichier et logiciel specifique conserves par la Ville d'Etampes.
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au directeur du Bulletin Archeologique, 
Adolphe-Napoleon Didron8. Cependant 
il s’ecoula une quarantaine d’annees 
avant qu’un archeologue de quelque 
renom, Anthyme Saint-Paul, y 
consacre une ou deux phrases dans la 
Gazette archeologique9. II decreta arbi- 

trairement, c’est-a-dire sans le moindre argu- 
ment, que ce portail daterait de 1125 a 1145, 
quoique contenant un element d’architrave « plus 
ancien que le reste de la porte ». Sans s’attarder 
sur des assertions gratuites, on relevera tout de 
meme que 1’auteur s’est senti oblige de recon- 
naitre que certains elements de ce tympan presen- 
taient un caractere extremement archaique qui ne 
collait pas avec cette datation.

La question ne fut renouvelee quune vingtaine 
d’annees plus tard par Eugene Lefevre-Pontalis, 
dans le cadre d’une etude consacree par cet 
archeologue a 1’ancienne cathedrale Sainte-Croix 
dOrleans10. II retrouva alors une gravure repre- 
sentant deux portails de 1’ancienne fagade de cette 
eglise peu avant leur destruction11, dont l’un pre- 
sente avec celui de Saint-Basile d’Etampes un 
parallelisme si extraordinaire quii s’impose abso- 
lument de les attribuer au meme maitre d’oeuvre 
(fig.4-5). Seulement Lefevre-Pontalis, en depit des 
evidences, conclut a nouveau qu’ils datent tous 
deux du X11e siecle. C’est d’autant plus etonnant 
qu’il n’ignore pas, d’apres un temoignage ancien, 
quun eveque orleanais de lafin du Xle siecle avait 
fait porter une inscription sur l’un des jambages 
du portail de Sainte-Croix12.

Quoi qu’il en soit, ni Saint-Paul ni Lefevre- 
Pontalis ne s’etaient risques a proposer une des- 
cription detaillee des sculptures ornant le tympan 
en croissant de lune de Saint-Basile d’Etampes. 
Seul un erudit local tenta quelques remarques 
plus precises en 1948, avec plus de courage que 
de succes cependant0 .

Histoire recente du tympan de Saint-Basile

Notre tympan a ete redecouvert en 1842, a 
1’occasion d’une campagne de restauration de 
cette eglise bien malmenee pendant la periode 
revolutionnaire. Avant cela il etait recouvert 
d’une gangue de platre. On possede un dessin de 
peu anterieur au degagement du tympan qui 
montre que cette masse de platre etait ornee de 
decorations geometriques (fig.3)7, et ce depuis au 
moins le xv1e siecle. En effet, elles ont echappe 
aux depredations des Huguenots qui en 1567 
martelerent systematiquement et sans exception 
chacun des visages de toutes les scenes religieuses 
ornant les eglises et maisons particulieres de la 
ville d’Etampes. On y reconnut immediatement, 
a cause de la Pesee des ames qui domine l’en- 
semble, un Jugement dernier, qui fut signale des 
1843 par un erudit local, Maxime de Montrond,

fig-3 Dessin d’Eugene Forest, anterieur a 1842.

fig .2  Le tympan en croissant de lune 
de Saint-Basile d’Etampes.
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fig .5  Porte de Sainte-Croix dOrleans (gravure de 1660)./rg.4 Porte de Saint-Basile d’Etampes (cliche de 2003).

Contexte historique et geographique

Leglise Saint-Basile a passe jusqua tout recem- 
ment pour avoir ete fondee par le roi Robert II le 
Pieux, qui a regne de 996 a 1031. C’est ce que j’ad- 
mettais encore en 2003· Cependant j’ai demontre 
en 2006 qu’il n’en etait rien, et 1’archeologie l’a

f ig .6 Etat des sculptures en mai 2002.

Un siecle et demi apres sa redecouverte, per- 
sonne n’avait donc encore propose d’interpreta- 
tion coherente aux scenes ornant la quatrieme 
voussure du tympan de Saint-Basile d’Etampes. 
Cette situation etait d’autant plus regrettable en 
2002 que ces sculptures etaient en voie de dispa- 
rition rapide. Elles sont situees a un carrefour, sur 
1’ancienne route nationale de Paris a 1’Espagne ou, 
a un feu rouge et pendant des dizaines d’annees, 
ont vrombi les moteurs de dizaines de millions de 
voitures. Cette intense pollution a penetre la pierre 
calcaire et forme des croutes qui ont commence 
de s’effriter. A 1’heure presente, en juillet 2010, la 
plus grande partie de la partie droite du tympan 
a disparu (fig.6).

Avant de proposer une lecture de cet ensemble 
sculpte tout a fait extraordinaire, il nous reste a 
dire quelques mots du contexte dans lequel il 
apparait. 7 8 9 10 11 12 13

7 Gravure reproduite sans indication de source par Paul Allorge, dans Etampes, Montlhery, AlLorge (« Les albums de Seine־ et-0ise »), 1908. 
Elie est au moins anterieure a 1'installation de 1'actuelle porte, elle-meme datee de 1845.
8 Builetin archeologique 2 (1842-1843), p. 112.
9 A. Saint-Paul, « Notre-Dame d'Etampes », Gazette archeoiogique (1884), p. 211-223.
10 E. Lefevre-Pontalis, « La cathedrale romane dOrleans », BuEetin Monumentaί 58 (1904), p. 309-372.
11 Gravure reproduite sans explication ni note a la fin d'une these de 3ean-Camille Deslys soutenue a 1'Universite dOrleans en ju illet 1660, 
conservee aux Archives departementales du Loiret dans la collection darry, 2 J  2688.
12 E. Lefevre-Pontalis, « La Cathedrale... », p. 329. I l  s'agit de Jean I er, eveque del084 a 1099 environ.
13 R. de Saint-Perier, BuUetin de ία Societe des amis dfitampes et de sa region 4 (fevrier 1948), p. 40.
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donc avait-elle ete edifiee ou plutot rebatie ? 
Raoul le Glabre nous dit que ce fut 1’oeuvre de 
1’eveque dOrleans Arnoul II (987-1003), apres 
qu’elle eut subi un terrible incendie en 989· 
Cependant il est vraisemblable que cette recons- 
truction s’est etendue sur une longue periode au 
debut du X1e siecle et qu’elle n’etait pas terminee 
a la fin du regne de Robert II.

En faveur d’une date posterieure a 1031, un 
argument non decisif mais interessant a ete pre- 
sente par Mme Thierry. C’est que, selon une syn- 
these recente17, les portails a voussures multiples 
ne seraient apparus que dans la seconde moitie du 
X1e siecle. Eu egard au nombre reduit d’ouvrages 
anterieurs au Xle siecle qui nous ont ete conserves, 
il faut toujours utiliser avec la plus grande pru- 
dence ce genre dargument a silentio. Yves Christe 
le demontre involontairement. Remarquant que 
les voussures historiees connues sont plus recentes 
encore, il en conclut hardiment que notre portail 
ne peut etre anterieur a 1125, alors que son 
jumeau orleanais portait une inscription redigee 
entre 1084 et 1099· Cette datation est d’ailleurs 
egalement incongrue du point de vue de 1’histoire 
de l’art, puisqu’elle le rendrait contemporain du 
portail meridional de Notre-Dame, a quelques 
dizaines de metres de la et dans la meme paroisse, 
portail contemporain lui-meme de ceux de 
Chartres18. Pour autant, ces exces ne reduisent pas 
a neant 1’argument developpe par Nicole Thierry, 
qui merite d’autant plus d’attention19 qu’il est 
appuye par d’autres indices. Nous verrons en effet 
que certains des paralleles iconographiques les 
plus nets de nos deux tympans se trouvent dans 
des oeuvres datees de cette meme periode.

Ajoutons a cela que nos deux tympans ont du 
etre realises a une epoque ou l’on circulait facile- 
ment entre Etampes et Orleans, ce qui exclut la 
fin du regne de Philippe Ier, qui parait avoir 
perdu pied en Etampois a partir de 1079, apres 
une severe defaite devant le seigneur du Puiset, 
dont la famille controle de pres Etampes jusqu’a 
la fin du siecle.

Toutes ces vraisemblances combinees nous 
orientent donc a priori vers les annees 1060 ou 
1070. Precisement, nous verrons que deux des 
paralleles iconographiques les plus nets du tympan 
d’Etampes se trouvent dans un manuscrit enlumine

aussi prouve de son cote la meme annee14. 
Jusqualors, en effet, on interpretait mal une liste 
des eglises fondees par ce prince, qui se trouve dans 
la Vie de Robert composee par son ami et hagio- 
graphe Helgaud, abbe de Fleury, et on navait pas 
encore edite correctement le premier document 
(1046) a nous parier explicitement de cette eglise.

Helgaud attribue a Robert la fondation a 
Etampes de la collegiale Notre-Dame, et aussi 
d’une autre eglise dont il ne donne pas la titula- 
ture mais qu’il situe a Pinterieur du castrum, et 
plus precisement dans le palatium. . Or j’ai montre 
en 2006, dans une edition critique de la charte de 
1046, que Saint-Basile etait encore a cette date 
en-dehors du secteur fortifie (castrum), dans le 
faubourg (suburbium). Quelques mois plus tard, 
les archeologues de 1’in r a p , a 1’occasion d’une 
fouille de sauvetage, ont effectivement decouvert 
le rempart, tres exactement a 1’emplacement ou 
j’avais propose de le faire passer, a savoir en 
contrebas de Saint-Basile. La deuxieme eglise 
dont parle Helgaud netait donc qu’une simple 
■chapelle et Saint-Basile n’a donc pas ete fondee 
par Robert le Pieux.

La premiere mention explicite de cette eglise 
se trouve en 1046, dans une charte d’Henri Ier qui 
enregistre les biens qui ont ete donnes au 
chapitre de Notre-Dame d’Etampes par de 
simples particuliers sous le regne de son pere 
Robert le Pieux. Elie avait donc necessairement 
ete fondee avant 996. Il faut par ailleurs observer 
que la liste d’Helgaud des eglises pretendument 
fondees par Robert est tres evidemment exageree, 
parce quelle comprend des eglises dont nous 
savons par ailleurs qu’elle n’ont pas reellement ete 
edifiees par Robert lui-meme, mais seulement 
sous son regne et dans son domaine, ainsi que des 
eglises qui existaient deja mais qui, sous son 
regne, furent 1’objet de travaux de restauration ou 
de nouvelles campagnes de construction16. Par 
suite, on ne peut guere non plus dater du regne de 
Robert 1’erection du portail historie de Saint- 
Basile, qui est donc soit anterieur a 996 soit pos- 
terieur a 1031.

Pour trancher entre ces deux possibilites, il 
faut regarder du cote dOrleans, ou nous avons vu 
que le meme maitre d’oeuvre avait bati l’un des 
portails de la cathedrale Sainte-Croix. Quand
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prendre avant tout comme un exemple du rayon- 
nement artistique de 1’abbaye de Fleury. Ce rai- 
sonnement, en realite, n’est pas recevable. Tout 
d’abord, au X I e siecle, c’etait un usage general 
dans toute la chretiente que de representer le 
Jugement dernier sur le mur ouest des eglises, et 
ce de la Cappadoce jusqu’a l’Islande, meme si cet 
usage ne s’est conserve dans la suite qu’en Orient. 
Par ailleurs, le poeme de Gauzlin, attentivement 
et correctement interprete, n’explique aucune des 
particularites du tympan d’Etampes. On y voyait 
bien l’enfer, la mer et la terre rendre leurs morts 
en vue du Jugement14 15 16 17 18 19 20. Mais c’etait le cas de nom- 
breux jugements derniers des x e et Xle siecles que 
nous connaissons21, et cela ne suffit pas a etablir 
un lien entre Etampes et Fleury, dautant que ces 
themes generaux semblent y avoir ete representes 
de maniere assez differente22. II ne reste donc plus 
aucun argument pour chercher specialement a 
Fleury 1’origine de Ficonographie du tympan 
d’Etampes. D’ailleurs Saint-Basile n’a jamais 
releve de 1’autorite des moines de Fleury, mais de 
celle des chanoines de Notre-Dame d’Etampes ; 
et, sous le regne de Philippe Ier (1067-1101), les 
relations entre ces deux communautes etaient loin 
d’etre cordiales23.

appele le Beatus de Saint-Sever, qui a lui-meme ete 
compose sous un abbe mort en 1072.

Le contexte regional est alors celui du domaine 
royal qui s’etend alors pour 1’essentiel dOrleans a 
Paris en passant par Etampes, sans qu’on puisse 
specifier davantage. II faut donc surtout rester 
attentif aux rapports averes du tympan d’Etampes 
avec celui de Sainte-Croix dOrleans. On ne peut 
accepter a cet egard le procede de Nicole Thierry 
qui 1’ecarte de son etude en pretendant arbitraire- 
ment que 1’auteur de la gravure que nous en avons 
n’aurait pas compris ce quii voyait. II me semble 
que c’est elle plutot qui n’a pas compris ce quii a 
vu, et clairement dessine.

Elle a curieusement suggere pour sa part de 
regarder plutot du cote de Saint-Benoit-sur-Loire, 
autrement dit Fleury. Voici ses arguments. 
Ueglise Saint-Pierre de Fleury avait ete detruite 
en 1026 par un incendie, et fut rebatie peu apres 
par l’abbe Gauzlin. II fit alors peindre un 
Jugement dernier sur le mur ouest, portant des 
legendes versifiees de sa composition qui nous ont 
ete conservees. Par ailleurs les moines de Fleury 
tenaient a Etampes une paroisse, celle de Saint- 
Pierre, depuis Fepoque merovingienne. Donc le 
tympan de Saint-Basile d'Etampes serait a com-

14 B. Gineste, « Henri I er : Charte en faveur de Notre-Dame d'Etampes (1046) », Corpus Etampois, www.corpusetampois.com/cLs-ll-henril 
notredamel046.html, 2006 ; S. GLisoni (archeologue de 1'inrap), « Decouvertes a Etampes, rue de la Republique (2007) », Cahiers 
d'Etampes-Histoire, p. 49-52, specialement p. 51, B. Gineste, « La philologie au Service de 1'archeologie : exemples etampois », Art et archi- 
tecture a Etampes au Moyen Age, Memoires et documents de la Societe histonque et archeologique de 1'Essonne et du Hurepoix, 20 (2010) et 
Cahiers d'Etampes-Histoire 11 (2010), p. 43-66, specialement p. 51-53.
15 Helgaud, Vie de Robert le Pieux, R.-H. Bautier et G. Labory (eds), Paris, CNRS, 1965, p. 128-133.
16 Voyez les notes de Bautier et Labory a leur edition, pour ce qui est des pretendues fondations sur lesquelles nous sommes renseignes 
par ailleurs.
17 E. VergnolLe, L'art roman en France, Paris, 1994-2003, p. 190-191 ; Thierry, « Le Jugement dernier... »., p. 65, n. 10.
18 II  aurait ete realise pour sa part entre 1135 et 1150, dans le meme temps que le portail RoyaL de la cathedrale de Chartres, d'apres les 
dernieres etudes en date : S. Cloart-Pawlak, « Le portail meridional de la collegiale Notre-Dame d'Etampes », Art et architecture a Etampes 
au Moyen Age..., p. 131-154, specialement p. 147.
19 Javoue avoir d'abord penche pour la fin du xe siecle.
20 En voici une traduction nouvelle : « Lenter vomit de sa bouche des troupes en proie a mille tourments sans fin, et rend les corps qu'on 
lui reclame ; la mer aussi Livre des cohortes devorees pendant de longs siecles et les souleve en Les ramenant patiemment a l'air libre ; la 
terre a son tour enfante des Legions de gens qu'elle recelait, qu'elle presente joyeusement pour la venue redoutable du Seigneur. » ( Vita 
Gauzlini, paragraphe lvii, vers 47-52).
21 J'en ai donne une liste non exhaustive en 2004 : icone d'ivoire du Victoria and Albert Museum de Londres (xes.), fresque de Notre-Dame 
des chaudronniers a Thessalonique, planches gravees de Reykjavik, manuscrit grec 74 de la BnF, fresque de Sant'Angelo in Formis, mosarque 
de Torcello, icone conservee a la Pinacotheque du Vatican, ete.
22 La Mer a Fleury rendait patiemment (patienter) des corps devores (exesas, terme que Mme Thierry rend elle-meme par ronges) : il s'agis- 
sait donc vraisemblablement de fragments de corps rendus un a un par des animaux marins (comme sur 1'icone de la Pinacotheque du Vatican) 
et non pas de corps emergeant de l'eau comme a Etampes ; de meme 1'Enfer en vomissait de sa bouche (ore) : i l  s'agissait donc comme c'est 
le plus souvent le cas, d'un monstre figurant la gueule (unique) de 1'enfer, et non pas du monstre a plusieurs tetes que nous voyons a 
Etampes, et que N. Thierry veut precisement identifier a 1'Enfer.
23 Le chapitre etait alors infiltre par des moines de Morigny, eux-memes en conflit avec les moines de FLeury pour le controle de la paroisse 
de Saint-Martin, Philippe I er ayant fait deux donations successives et contradictoires.
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par Pierre Magne ; il aura trouve dix moignons de 
sculptures qui lui ont suggere cette restitution 
souvent critiquee27. En effet il n’a pas pu s’appuyer 
sur le parallele presente par le portail dOrleans, 
qui n’a ete signale par Lefevre-Pontalis qu’a la 
generation suivante, et ou Γοη trouvait egalement 
dix figures dont au moins celles de quatre anges. 
Il en va de meme pour la main divine qui domine 
1’ensemble du portail de Saint-Basile comme 
c etait aussi le cas a Orleans : j’en ai trouve men- 
tion dans une note non datee du sculpteur David 
d’Angers28, mort en 1856, c’est-a-dire nettement 
avant la restauration operee par Magne29. Il ne 
s’ensuit pas que la restauration en question ait ete 
extremement fidele. Nous savons en effet qu’a 
Orleans, ou certaines sculptures etaient deja visi- 
blement tres abimees en 1660, on avait bien ega- 
lement dix figures reparties de la meme maniere. 
Cependant seules les quatre figures superieures 
etaient des anges, de part et d’autre de la main 
divine. Au-dessous, on trouvait de chaque cote un 
aigle emportant sa proie (a moins qu’il ne soit agi 
de griffons). Au-dessous encore on devine deux 
personnages difficiles a identifier, apparemment

flg. 7 Le tympan de Feglise de Ruan-sur-Egvonne.

Il faut donc en rester dans ce domaine aux 
conclusions de notre premier article : le maitre 
d’oeuvre de nos deux tympans, tant a Etampes 
qu’a Orleans s’est inspire d’un fonds commun a 
toute la chretiente de 1’epoque, vehicule notam- 
ment par les enluminures des commentaires de 
1’Apocalypse par Beatus de Libiana.

1 Descriptiori generale du portail d'Etampes

Venons-en a la description des six voussures de 
notre tympan24. De 1’exterieur a 1’interieur on 
distingue :
1- Une voussure aujourd’hui totalement disparue, 
refaite par un architecte local vers 1872, Pierre 
Magne25. Nous voyons qu’il y a porte dix anges, 
groupes par cinq de part et d’autre d’une main 
divine sommitale, aujourd’hui reduite a l’etat de 
moignon.
2- Un bandeau avec frise de quatre feuilles poin- 
tues dans des cercles tangents.
3- Une doucine avec frise d’acanthes.
4- Un boudin decore d’un entrelacs complexe de 
tiges en crosses de fougeres, plus facile a photo- 
graphier qu’a decrire clairement.
5- Une voussure piate en forme de croissant, 
constituee de dalles sculptees en meplat, qui est la 
partie de tres loin la plus interessante de cet 
ensemble.
6- Une moulure enfin constituee de deux rangs 
de batons brises, qui court sous le plein cintre et 
descend de part et d’autre le long des piedroits, 
element qu’on retrouve non seulement a Orleans, 
mais aussi, a Ruan26 pres de Chateaudun (fig.7).

Ces voussures reposent sur deux groupes de 
trois colonnes dont on ne peut rien dire de bien 
certain parce qu’elle ont ete entierement refaites, 
en meme temps et par le meme architecte que les 
anges de la voussure externe. On remarquera qua 
Orleans les six chapiteaux de ces colonnes etaient 
clairement histories, sans qu’on puisse recon- 
naitre sur la gravure de 1660 de quelles scenes il 
sagissait : ainsi, par exemple sur le chapiteau 
interne de droite on observe clairement deux per- 
sonnages derriere lesquels semble etre pose un 
calice.

Les anges de la voussure externe n’ont certai- 
nement pas ete inventes purement et simplement
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Mme Thierry a justement note des traces de 
platre, qui pour les unes sont les reliques d’une 
moulure d’encadrement, et pour les autres servent 
a combler certains vides ; nous verrons quii y a 
des raisons de penser que ce platre avait aussi 
servi a terminer la finition de certaines scenes ; un 
cas est particulierement clair a la jointure de deux 
dalles, ou manque le lien entre une gueule et le 
corps du monstre auquel elle correspondait.

Interpretation du tympan dOrlians

Avant d’en venir a une description detaillee 
des scenes presentees par le tympan d’Etampes, 11 
me faut presenter ce quon trouvait sur le tympan 
dOrleans, parce qu’il est nettement plus facile a 
interpreter.

Au centre, on trouvait la pesee des ames, sur 
une balance tenue par un ange qui se trouve a la 
gauche de cette balance, tandis qu’a droite un 
demon tente de faire pencher vers le bas celui des 

deux plateaux qui se trouve de son 
cote. II n’y a pas a insister sur 

cette scene, qu’on trouve 
deja dans le Livre des Morts 

de 1’Egypte ancienne, 
dont on a des traces 
dans 1’Antiquite greco- 
romaine, et qui ressur- 
git tout naturellement 
dans l’art chretien, ou 
il est atteste au moins 
depuis le X le siecle de la 

Cappadoce a 1’Irlande.

fig .8  Forme geometrique du tympan de Saint-Basile.

tres abimes24 25 26 27 28 29 30, celui de droite tenant devant lui un 
captif et celui de gauche apparemment un animal. 
Enfin, a la base, figurent deux autres personnages 
non moins difficiles a determiner, dont celui de 
droite au moins parait egalement avoir ete un 
ange. A Etampes, la decoration de cette voussure 
etait donc certainement analogue, mais nous en 
sommes reduits, en cette madere, a de simples 
conjectures.

Les trois voussures suivantes avaient une fonc- 
tion essentiellement decorative, outre qu’elles 
protegeaient des intemperies le tympan figure en 
croissant de lune qui fait tout 1’interet et la speci- 
ficite de notre portail. De ce cadre decoratif en 
lui-meme, il est difficile de tirer quoi que ce soit, 
sinon son tres etroit parallelisme avec celui du 
tympan disparu de Sainte-Croix dOrleans. Son 
seul lien avec 1’element central, c’est-a-dire le 
croissant historie, est assez lache : c’est la recur- 
rence, dans deux scenes figurees, d’un motif 
omnipresent dans la quatrieme voussure 
(fig.8), constitue de deux crosses 
affrontees en forme de coeur31.
Cet espace de forme tout a fait 
originale a donc la forme 
d’un etroit croissant de 
lune, s’insere entre les 
quatre premieres vous- 
sures, toutes concen- 
triques, et la cinquieme, 
dont le centre geome- 
trique se trouve pour sa 
part plus bas que celui 
des voussures externes, a 
savoir au niveau du sommet 
des six chapiteaux. Autour des 
dalles qui remplissent cet espace,

24 Je reprends id  certains des termes utilises par N. Thierry, pLus techniques et precis que ceux dont j'avais fait usage dans mon premier 
article.
25 Cette restauration n'est malheureusement pas documentee pour ['instant.
26 Comme ['a justement note Andre A. Lapeyre, Des fagades occidentales de Saint-Denis et de Chartres aux portails de Laon (these), Maeon, 
Protat, 1960, p. 72.
27 La restauration est de fait assez terne, sans parier de [a mauvaise qualite du materiau employe, aujourd'hui deja extremement degrade, 
mais eLLe a eu le merite d'exister et de proteger ce qui subsistait, ce que n'a pas su faire notre generation.
28 H. Jouin, David d'Angers, sa vie, son ceuvre, ses ecrits et ses contemporains, t. 2, Paris, Plon, 1878, p. 264-265.
29 Restauration dont il  ne parle pas et qu'il n'aurait pas manque de critiquer s'il L'avait connue.
30 Et semble-t-il decapites, soit par les intemperies, ou par les Huguenots.
31 N. Thierry l'a relevee avec justesse dans deux scenes figurees de la partie droite du croissant (plus une troisieme, mais a tort) ; elle les 
interprete alors comme des elements de figuration vegetale.
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flg .10  Partie droite du tympan dOrleans.

dont le corps est segmente en deux parties qui 
forment entre elles un angle droit. De l’une de ses 
gueules emerge un torse humain, et de 1’autre une 
tete. Entre ces fragments de corps en voie de 
regurgitation, s’etend, curieusement cambre, un 
corps entier deja recrache et reconstitue. Derriere 
le corps du monstre, coince entre lui et la voussure 
suivante, se trouve apparemment un autre corps.

Que represente donc cet etrange animal, dont 
le dessin general est tout a fait sur et net sur notre 
gravure, particulierement au niveau du curieux 
coude que forment les deux parties de son corps ? 
La cie nous en est donnee avec certitude par une 
enluminure du Beatus de Girona, date du xe siecle, 
qui le presente configure de la meme maniere 
dans un contexte clair (fig.ll). Or il s’agit d’une 
scene de resurrection illustrant cette phrase de 
ΓApocalypse, 20, 13 :

« La m er r en d it  les m o rts  q u i e ta ie n t  en  e lle , la  

m o r t e t  l ’en fer  r en d ire n t le s  m o r ts  q u i e ta ie n t  en  

e u x  ; e t  ch a cu n  fu t  ju g e  se lo n  ses oeuvres ».

Dans cette enluminure, la composition est divisee 
en deux zones, l’une bleue, dont emerge un ressus- 
cite qu’un ange tient par la main ; 1’autre rouge, a 
la frontiere de laquelle notre monstre bicephale au 
corps coude recrache deux corps, entre lesquels 
flotte un troisieme corps, comme sur notre tym- 
pan. II sagit donc bien d’une representation de 
1’enfer et de la mer recrachant leurs morts.

Continuons a droite. Notre graveur de 1660, 
dont une enluminure du xe siecle vient de confir- 
mer le talent et 1’exactitude, injustement remis 
en cause par Nicole Thierry, a ensuite represente 
deux autres monstres adosses l’un a 1’autre : 
d’abord un griffon recrachant un torse humain, 
puis un serpent recrachant une tete. II s’agit d’une

fig .9  Partie gauche du tympan dOrleans.

On notera seulement que la scene est inversee a 
Etampes, ce qui a surpris les premiers descrip- 
teurs, parce qu’usuellement les damnes se trou- 
vent a la gauche de Dieu, et donc, du point de vue 
de celui qui regarde ces representations, a droite. 
On a parle a cet egard d’erreur, ou d’inversion des 
cartons32. Mais c’est mal comprendre le sujet que 
se proposent de traiter nos deux tympans. En 
effet, leur intention n’est pas d’evoquer le sort 
compare des eius et des damnes apres le Jugement, 
mais ce qui va le preceder, a savoir la resurrection 
generale de toute 1’humanite.

C’est particulierement clair a Orleans (fig.9). 
L’ange, qui tenait la balance de la main gauche, 
prenait par la main, pour le conduire au 
Jugement, l’un de ces ressuscites. Le bras de cet 
homme etait casse a 1’epoque de la gravure, mais 
sa main subsistait dans celle de 1’ange. II appar- 
tient, en fait, a un groupe de quatre personnages. 
II est le seul debout ; deux autres sont agenouilles 
et devant eux un quatrieme est encore etendu sur 
le sol. Plus loin a gauche, cinq autres personnages 
emergent d’une masse striee qui devait representer 
lelement aquatique ; les trois qui sont au centre 
de ce groupe paraissent emerger directement de 
1’onde, les deux autres sortir de la gueule d’ani- 
maux marins. Enfin, a 1’extreme gauche, dans la 
pointe du croissant de lune, un ange en plein vol 
annonce la fin des temps. Notons des a present 
qu’on retrouve a Etampes exactement la meme 
scene double, cependant inversee et concentree : 
1’ange amene au jugement un ressuscite venant de 
la droite, juste apres lequel 1’on trouve deux per- 
sonnages emergeant de l’eau.

Revenons a Orleans, en partant maintenant de 
la pesee vers la droite (fig.10). On trouve d’abord 
un tres curieux monstre bicephale et tetrapode,
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Ainsi donc la signification generale des scenes 
qui etaient representees sur le tympan en crois- 
sant de lune de Sainte-Croix dOrleans est parti- 
culierement limpide. A Γ extreme gauche, un 
ange annonce 1’avenement de la resurrection finale 
de toute 1’humanite en vue du Jugement dernier. 
Au centre est represente, sous la forme de la pesee 
des merites et des demerites, ce jugement auquel 
les anges amenent les hommes dont les corps 
viennent d’etre reconstitues et reanimes. Le reste 
du tympan montre les quatre secteurs du cosmos 
en train de regurgiter des fragments de corps ; a 
gauche, la Mer ; a droite, successivement : 1’Enfer, 
le Ciel et la Terre.

On observe un ensemble du meme genre sur 
une icone romaine conservee a la Pinacotheque du 
Vatican”  et datee du deuxieme tiers du X l e siecle, 
precisement entre 1061 et 1070 (fig.12). De droite 
a gauche : les tombes rendent leurs morts, la Terre 
et la Mer personnifiees rendent leurs morts, puis 
toute une serie d’animaux assembles font de 
meme, dont un serpent.

Le programme iconographique du tympan en 
croissant de lune de Sainte-croix dOrleans etait 
donc bien a la fois clair et coherent, et il faisait 
usage de representations specialement attestees 
aux X e et X l e siecles, pour ce qui concerne 
1’Occident, ou elles tombent ensuite en desuetude.

La partie droite du tympan d'Etampes

J ’ai propose en 2003 une lecture globale du 
tympan d’Etampes dont voici la logique generale. 
A droite 1’artiste aurait repris integralement, en le 
condensant, le programme iconographique du 
tympan dOrleans (fig.13). A gauche il aurait deve- 
loppe une thematique entierement nouvelle dont

tradition iconographique bien attestee aux x e et X1e 

siecles, y compris en Occident, bien qu’ensuite 
elle en soit disparu et ne se soit conservee que 
dans la tradition byzantine. Elie n’est pas inspiree 
par le texte de 1’Apocalypse mais par d’autres 
textes apocryphes et liturgiques. Tous les ani- 
maux de la creation, aquatiques, terrestres et 
celestes restituent les fragments de corps humains 
quils ont ingeres. La terre est dans cette optique 
regulierement representee par le lion et par quan- 
tite d’autres animaux terrestres dont le serpent ; 
la mer par des poissons, et le ciel par des oiseaux, 
dont le griffon passe alors pour le plus eminent.

fig.ll L’enfer et la mer rendant leurs morts 
(Beatus de Girona, xesiecle).

32 Hypothese du comte de Saint-Perier, que lui reprend sans le citer N. Thierry.
33 Peinture a tempera sur bois, signee Nicolo e Giovanni (inv. 40526).
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fig.13  Centre droit du tympan dLtampes.

rection finale et le Jugement dernier, 
comme je l’avais suggere en 2004, ou 
bien du fleuve d’eau vive qui irriguera 
le paradis, comme l’a avance depuis 

Nicole Thierry35 ? Nous laisserons pour 1’instant 
cette question en suspens.

A la droite de nos deux orants emergeant de 
l’eau, nous en voyons deux autres emergeant pour 
leur part d’une masse curieusement figuree par 
deux occurrences d’un meme motif, analogue a 
celui que repete indefiniment la quatrieme vous- 
sure de notre portail, soit deux tiges enroulees en 
crosse de fougere et affrontees, mais ici separees 
par une troisieme tige nue et rectiligne36. II s’agi- 
rait selon Nicole Thierry, suivie sur ce point par 
Yves Christe, d’une figuration vegetale du jardin 
du paradis. Apres avoir ete d’abord impressionne 
par cette interpretation, il me semble aujourd’hui 
devoir la remettre en question pour deux raisons.

Le premier probleme est constitue par 1’exis- 
tence de cette curieuse tige centrale intercalee 
entre ces deux enroulement, qu’on ne retrouve 
nulle part ailleurs. Elie a gene aussi Nicole 
Thierry, qui a cru devoir supposer qu’il s’agirait 
d’une sorte de cache sexe, mais cette hypothese est 
d’autant plus difficile a defendre que, dans le 
premier cas, la tige en question est nertement 
decalee par rapport au personnage, et par suite 
ne couvre pas la zone consideree. Deuxieme diffi- 
culte : a la difference des crosses de fougeres de la

fig .14  Les six compartiments mfernaux de la mosaique de Torcello, que 
vient leclier le fleuve de feu (h* sieele).

le fil conducteur serait 1’histoire de 1’Antechrist. 
Voyons dabord ce qu’il en est a gauche, et les 
objections qui ont ete faites a cette interpretation.

Nous avons vu que 1’ange apporte au tribunal 
de la pesee un homme qui vient de ressusciter. 
Juste apres cela on voit deux orants emergeant 
d’une masse horizontale striee d’ondulations qui 
tres evidemment represente comme toujours un 
milieu aquatique. Ce point ne parait pas devoir 
etre conteste34. On remarquera que la scene se 
retrouve pratiquement telle quelle sur une 
mosaique de Torcello, mais dans une branche de 
cette tradition iconographique ou elle a ete rein- 
terpretee comme un chatiment infernal, sous un 
fleuve de feu (fig,l4).

Dans les deux cas, a Etampes comme a 
Torcello, la scene occupe une serie de comparti- 
ments au-dessus desquels court un fleuve. Dans la 
tradition iconographique connue des scenes 
eschatologiques du XIe sieele, il existe trois 
fleuves bien distinets. Le premier, qui ne fait pas 
notre affaire, est celui qui est vomi par le Dragon 
pour emporter la Femme (Ap 12 , 15- 16) et qui est 
mysterieusement absorbe par la Terre. Le deuxieme 
est celui qui jaillira du trone celeste de 1’Agneau 
et qui fera pousser des arbres fructifiant douze 
fois par an, et dont les feuilles aussi auront des 
vertus miraculeuses (Ap 22 , 1-2). Le troisieme est 
un fleuve de feu dont le parle pas 1’Apocalypse de 
Jean, mais qui est mentionne par le livre de 
Daniel (Dn 7, 10), evoque egalement par plusieurs 
textes apocryphes et liturgiques, il parcourt les 
jugements byzantins classiques, depuis le trone 
celeste jusqua la zone inferieure droite ou il vient 
lecher les zones infernales ou sont cantonnes les 
damnes.

Duquel des deux derniers s’agit-il a Etampes ? 
S’agit-il du fleuve de feu qui inaugurera la resur-
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J ’ai propose de reconnaitre dans cette masse 
deja tres difficile a lire en 2002, et aujourd’hui 
presque entierement disparue, deux animaux 
affrontes (fig. 15-16). A gauche un quadrupede, vrai- 
semblablement un lion, est en train de regurgiter 
le tronc penche et encore inanime de ce ressuscite.

fig. 15-16  Le lion et le griffon, et une restitutlon de la scene.

f ig .l  7 La silhouette du griffon.

quatrieme voussure dont les feuilles enroulees 
vont en s’etrecissant a la maniere de feuille, on a 
ici des sortes de tubes qui conservent un diametre 
constant, quils soient enroules en crosse ou non.

On ne peut donc ecarter qu’il s’agisse d’une 
representation deliberement disproportionnee et 
schematique de vers en train de regurgiter les 
cadavres qu’ils ont consommes ; et qui aurait 
donc originellement ete colores non pas en vert, 
mais en blanc. Ces enroulements schematiques 
signifieraient leur grouillement, et les tiges verti- 
cales deux d’entre eux en train de restituer leur 
part du corps de ces ressuscites. Cette hypothese, 
qui peut paraitre surprenante au premier abord, 
n’est pourtant pas tout a fait sans parallele, car 
dans les six compartiments infernaux de la 
mosaique de Torcello, de meme qu’on voit trois 
personnages emergeant de l’eau, on voit aussi des 
cranes humains parcourus par des vers, blancs sur 
fond noir. Mais il est plus vraisemblable quii 
s’agit de creatures serpentiformes, telles que nous 
en verrons a 1’extremite droite du croissant. En 
effet, dans le Beatus de Girona, qui releve comme 
on l’a deja vu de la meme la tradition iconogra- 
phique que le tympan dOrleans, les corps rendus 
par l’enfer sont pour deux d’entre eux regurgites 
par le monstre au corps coude dont on a deja 
parle ; mais le troisieme l’est par des serpents eux 
aussi curieusement enroules, en 1’occurrence en 
forme de tresses.

Nous arrivons au troisieme compartiment ou 
nous ne trouvons plus qu’un ressuscite curieuse- 
ment penche sur le cote, emergeant lui aussi d’une 
masse confuse extremement abtmee, specialement 
a gauche, ou clairement toute une partie du relief 
a disparu a date ancienne. A gauche, la masse en 
question, qui deborde sur une autre dalle, a subi 
aussi une cassure dans la partie superieure. 34 35 36

34 N. Thierry ne le conteste pas, mais omet de rappeler a qui elle doit cette interpretation decisive ; rappelons que le seul auteur qui ait 
jamais parle auparavant de cette scene, Saint-Perier, y voyait des eius attables a un banquet celeste. Yves Christe se sent oblige pour sa 
part de proposer une interpretation alternative des plus inattendue. Pariant non plus d'ondes mais de boudins, il  suggere qu'il pourrait s'agir 
de ressuscites sortant de terre comme Adam lors de sa creation sur le celebre chapiteau du cloitre d'Elne. On remarquera seulement que ce 
specialiste n'est pas en mesure de presenter le moindre autre cas d'une telle representation de la resurrection, tandis que les exemples abon- 
dent de corps sortant de Conde.
35 N. Thierry propose aussi une lecture alternative suivant laquelle il  s'agirait de nuee et d'un arc en ciet, et elle croit discerner en ce sens, 
au debut de ce fleuve, quatre sorte de rosettes qui pourraient symboliser des etoiles ; mais je  ne les vois ni sur ses photos ni sur les miennes, 
bien qu'elle les dessine audacieusement et tres precisement sur 1'interessante restitution generale qu'elle a proposee en 2007.
36 Ce motif qui m'avait echappe a ete signale en 2007 par N. Thierry.
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datees les unes du X le et les autres du XIIe siecle. 
Au reste notre griffon se retrouve clairement a 
Orleans, adosse a un serpent.

A la suite de ces trois compartiments, nous 
retrouvons 1’ange en plein vol du tympan 
dOrleans, puis une derniere scene non moins abi- 
mee que la precedente, et desormais aujourd’hui 
presque integralement disparue, ou un personnage 
isole apparait lui aussi au milieu d’une masse 
apparemment confuse (fig.19). J ’avais propose en 
2003 d’y reconnaitre TEnfer personnifie tronant 
sur un siege serpentiforme avec lequel se confond 
le bas de son corps. Nicole Thierry la aussi a rejete 
cette interpretation et propose d’y reconnaitre au 
contraire un elu au milieu du Paradis, figure par 
une floraison desordonnee de crosses de fougeres. 
Elie pense que les deux mains levees de notre 
personnage tiennent chacune un rameau vegetal 
passant derriere sa tete, comme sur bien des 
chapiteaux romans posterieurs, generalement 
interpretes comme des figurations du Paradis. Ici 
aussi j’ai ete impressionne, dans un premier 
temps, par la recurrence, quelle a mise en evidence, 
de figurations en crosses de fougere, qui a premiere 
vue peuvent etre identifiees comme une figura- 
tion vegetale. Cependant il faut remarquer tout 

d’abord que celle de ces crosses qui 
est le mieux conservee marque une 
nette solution de continuite entre la 
tige et la partie circulaire adjacente, 
comparable a un coi. Deuxiemement 
le rameau que suppose Nicole 
Thierry, qui serait empoigne par les 
deux mains de notre personnage 
n’existe pas, tout bonnement.

On observe en effet que Tun des angles inferieurs 
de ce tronc, dont un jarret est encore visible, s’en- 
fonce dans ce qui reste de la gueule de Tanimal. A 
droite, un griffon, dont on reconnait encore par- 
faitement la silhouette, regurgite une jambe dont 
les trois segments deplies devant lui sont encore 
parfaitement reconnaissables (fig.17).

Nicole Thierry a rejete cette interpretation est 
s’est efforce de reconnaitre dans la masse en ques- 
tion, a nouveau, une masse vegetale. Pour ce faire, 
elle a propose une restitution basee sur des photo- 
graphies apparemment tres deficientes. Cette resti- 
tution est totalement erronee comme je Tai montre 
ailleurs et contredite par plusieurs cliches37 ; il 
n’y a pas besoin d’y revenir. La silhouette de notre 
griffon est parfaitement reconnaissable : il est 
exactement dans la position allongee ou le repre- 
sente la statuaire du temps 10rsqu’il est anthropo- 
phage, et ce n’est pas par hasard que de son bec 
pendent les trois segments nettement articule 
d’une jambe. Cest au contraire une constante ico- 
nographique bien representee au X le siecle : les 
lions restituent des troncs, et les griffons des 
pieds. Cest le cas par exemple aussi bien sur la 
mosa'ique de Torcello (fig.18) que dans un manus- 
erit grec conserve a la BnF, et sur differentes icones

fig .19  La derniere scene de droite.fig .18  Le lion et le griffon de Torcello (x!e siecle).
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f ig .2 l  La Grande prostituee du Beatus de Lorvao (x11e siecle) (Lisbonne, 
Arquivo Nacional da Torre do Tombo, codex 44, fol. 43, pt/tt/msmi/ b/44).

prostituee qui se tient sur la bete a sept tetes. La 
coupe est un element constant de sa representation, 
imposee par le texte de 1’Apocalypse. Le licol est 
represente par exemple dans les Beatus de Girona 
(fol. 63), de Facundus et de Saint-Sever (fol. 52v.). 

Dans ce dernier, il est curieusement brandi au 
meme niveau que la coupe, comme a Etampes 
(fig.20). La station debout sur la bete est attestee 
quant a elle par le Beatus de Lorvao (fol. 43) (fig.2l), 
qui distingue d’ailleurs egalement tres nette- 
ment, comme notre sculpture etampoise, deux 
groupes bien distincts de tetes, 1’un de deux et 
1’autre de cinq.

Ce qui est original a Etampes, c’est que notre 
bete nest pas comme a 1’accoutume un quadrupede : 
la Bete a sept tetes y est identifiee iconographi- 
quement au Dragon a sept tetes. Or cette position 
du Dragon, longiforme, allonge au bas d’une 
scene, est aussi representee dans le Beatus de 
Saint-Sever ou il est vaincu et foule par un ange

fig .20  La Grande prostituee du Beatus de Saint-Sever (avant 1072) (BnP, 
Lat. fol. 52v.).

La main gauche, nettement dessinee et pro- 
eminente, degagee du fond qui 1’entoure, tient un 
objet isole et non pas un rameau. Cest une coupe. 
La main droite tient quant a elle un objet qui des- 
cend vers le bas en se separant en deux branches, 
que j’avais interprete erronement en 2003 comme 
celles d’une fourche enserrant la tete d’un damne 
tres abtme. Il s’agit en realite d’un licol par lequel 
notre personnage tient la gueule de la creature 
placee devant et sous lui. Cette gueule est conti- 
nuee par un long corps filiforme longeant le bas 
de la dalle, et d’ou se detachent precisement sept 
eous cambres, surmontes chacun d’une tete circu- 
laire dont chacune a ete interpretee par Nicole 
Thierry comme une crosse de fougere. Ces sept 
tetes se detachent du corps principal a deux 
endroits differents, les deux premieres, pres de la 
gueule, les cinq autres depuis le bas du corps.

Nous sommes donc tres clairement en presence 
d’un personnage de !’Apocalypse bien connu : la 37

37 Elle ignore certains reliefs et confond d'autre avec des creux, tragant ainsi lignes et des courbes en contradiction totale avec 1'observa- 
tion en trois dimensions.
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La partie gauche du tympan d'Etampes

A  gauche du demon qui intervient dans la 
pesee se trouve un monstre a plusieurs tetes, jadis 
interprete comme un dragon infernal pietinant 
des damnes (fig.23). J ’ai montre en 2003 quii avait 
precisement sept tetes dont cinq sont en train de 
recracher des corps humain. Sur ce tout dernier 
point tout le monde est desormais d’accord, le 
desaccord portant sur le nombre total des tetes : 
Nicole Thierry-'’8 en compte seulement quatre et 
Yves Christe garde un silence prudent.

C0mmen90ns par la droite en tournant dans le 
sens des aiguilles d’une montre. De la premiere 
gueule sort une tete. De la deuxieme, un corps 
qui tombe vers le sol, inanime, ses pieds et bras 
engages dans la gueule. De la troisieme, provient 
un corps deja pose sur le sol, ses pieds seuls encore 
dans la gueule du monstre. Nous voyons ensuite 
un corps allonge dont les pieds sont pris dans une 
gueule elle meme posee par terre, detache du 
corps de la bete par une cassure. Je ne vois pas 
pourquoi Nicole Thierry ne prend pas en compte 
cette gueule-ci, nettement dessinee et bien 
conservee. On est clairement a la jointure de deux 
dalles, qui apparaissent de fagon disgracieuse. II 
est parfaitement clair qu’a cet endroit la statue 
avait ete completee par un element de ciment ou 
de platre qui cachait la jointure des dalles et, sur- 
tout, faisait le joint entre cette gueule isolee et le 
reste du corps (fig.24).

De la cinquieme gueule que Nicole Thierry 
appelle caudale emerge un corps presque entiere- 
ment recrache, coince entre le monstre et le bord 
du croissant. Viennent ensuite deux moignons 
de forme ovale, trace visible de deux elements 
proeminents casses ou trongonnes a une date 
ancienne39. De quoi pouvait-il sagir d’autre que 
deux autres tetes ? II faut observer de plus quun

f ig .23 La Bete a sept tetes.

fig .22  Serpent filiforme foule par un ange dans le Beatus de Saint-Sever 
(BnP, Lat. fol. 193v.).

(fol. 193v.) (fig.22). On remarquera precisement que 
1’ange de la scene de gauche pose chacun de ses 
deux pieds sur la bete a sept tetes portant la grande 
prostituee, ce qui constitue un argument de plus 
en faveur de cette restitution, car on voit mal 
pourquoi un ange foulerait ainsi un arbre de vie.

II nous faut donc, en conclusion, conserver 
l’interpretation generale que nous avions donnee 
de la partie de droite du tympan de Saint-Basile 
d’Etampes, en la rectifiant legerement sur certains 
point. Les trois premieres scenes avant 1’ange sont 
surmontees par le fleuve de feu qui annoncera le 
commencement du Jugement. Elles reprennent 
en le condensant le programme du tympan 
dOrleans : la Mer rend ses morts, l’Enfer rend ses 
morts, la Terre et le Ciel rendent leurs morts. Plus 
a droite, un ange joue un double role : il annonce 
1’avenement du Jugement, comme a Orleans, 
mais il foule aussi la bete a sept tetes conduite a 
droite par la Grande Prostituee, qui tient la coupe 
traditionnelle de ses abominations.
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completement inerte (fig.25). Demere le demon se 
dresse un personnage que rien ne distingue du pre- 
mier, sinon que celui-ci a clairement les yeux 
ouverts, mais que ses mouvements sont entraves par 
une chame. Cette chatne, apres avoir le tour du 
ventre de notre demon, court devant et derriere notre 
second personnage avant daller entraver aussi le 
geant qui fait le sujet principal de la scene suivante.

J ’ai propose d’identifier ce demon avec le per- 
sonnage que ΓApocalypse appelle la deuxieme 
bete, ou encore la bete qui vient de la terre, ou 
encore le faux-prophete, personnage obscur qui 
fabriquera une image de la premiere bete et la 
manipulera pour lui donner 1’apparence de la vie, 
de maniere a egarer 1'humanite qui rendra ainsi 
un culte a la premiere bete et au Dragon. De fait, 
dans une fresque du Xle siecle conservee dans 
1’eglise Saint-Pierre de Civate (province de Lecco, 
Lombardie), on observe bien un personnage enig- 
matique du meme genre41 qui tend une marion- 
nette analogue vers la bete a sept tetes42 (fig.26).

fig .25  Demon toume vers la Bete et manipulant une sorte de marionnette.

fig .24  Lacune evidente de la sculpture a la jointure de deux dalles: un 
cou manque.

autre corps, a la gauche de notre bete, sans lien 
avec aucune gueule precise, est pour sa part en 
train de se relever, a la difference des cinq autres 
qui restent inanimes.

En resume, nous avons la une bete a sept 
gueules, dont cinq recrachent des personnages 
inanimes, et, a cote de cela, un corps qui ressuscite. 
Or le chapitre 13 de ΓApocalypse nous dit claire- 
ment que chacune des tetes de la bete represente 
un roi, dont cinq sont morts38 39 40. II nous est dit 
aussi dans ce passage et dans d ’autres de 
ΓApocalypse qu’il y aura encore un huitieme roi 
qui sera en realite l’un de ces cinq premiers rois, 
blesse a mort mais ensuite ressuscite par Satan : 
c’est 1’Antechrist. Le petit personnage casse qui se 
relevait a gauche de cette bete est donc certaine- 
ment 1’Antechrist. Nous le retrouvons dans la 
scene suivante, a gauche.

Cette deuxieme scene presente deux petits 
personnages de part et d’autre d’un demon assez 
semblable a celui qui est a gauche de la pesee cen- 
trale. Ce demon, tourne vers la bete a sept tetes 
tient fermement entre ses mains l’un des deux 
personnages dont je viens de parier, apparemment

38 L'auteur parait inspire par le desir d'identifier notre animal a un dragon a trois tetes avaleurs de morts, chevauche par un demon, qu'1L 
a trouve a la droite d'une pesee des merites quelque part en Cappadoce. CeLui d'Etampes serait en outre dote d'une tete caudale. De meme, 
elle suppose qu'il est aussi a Orleans, ou le dessinateur n'aurait pas compris a quoi il avait affaire.
39 Passes sous siLence par nos deux auteurs.
40 Nous avons deja signaLe que le Beatus de Lorvao traite aussi de maniere speciale les cinq premieres tetes, formant d'une part une sorte 
de bouquet et par aiLleurs bizarrement reproduites une deuxieme sur le corps de la bete.
41 L'interpretation traditionnelle, recemment defendue encore par Yves Christe, en fait une mysterieuse sage-femme inventee pour la 
circonstance, et dont on se demande ce qu'elle ferait dans cette scene celeste.
42 A Civate, le peintre a fondu le Dragon et la bete a sept tetes en une seule creature, ce qui se reconnait a ce que seule une de sept tetes 
est blessee, et qu'eLle est adoree par 1'ame d'un mauvais chretien, tenue par un, personnage qui porte des marques sur le bras droit, a savoir 
deux lettres vav (dont la vaLeur numerique est de 5).
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La encore il faut rapporter cette scene a celle 
de la bete a sept tetes, car les deux sont egalement 
systematiquement liees dans les enluminures des 
Beatus, ou Γοη trouve reunis, entre autres ele- 
ments : le Dragon a sept tetes, 1’Enfant, c’est-a- 
dire l’ame du croyant, ravi par des anges aupres de 
Dieu, comme a Civate, un Geant enchaine dans 
une enceinte du meme genre qua Etampes, en 
compagnie de personnages de plus petite taille et 
d’une autre couleur que lui, qui representent le 
commun des damnes. On peut meme preciser a 
quelle famille de manuscrits du Beatus apparte- 
nait celui dont s’est inspire a Etampes notre 
maitre d’oeuvre. En effet, a ce que j’ai pu constater, 
dans toutes les branches de cette tradition s’est 
conserve 1’usage de representer notre Geant dans 
une enceinte de forme rectangulaire, sauf dans le 
Beatus de Saint-Sever, οϋ elle prend la forme 
arrondie que nous lui trouvons aussi a Etampes.

Ce n’est pas tout. Dans chaque manuscrit ce 
geant est entrave de diverses manieres, mais gene- 
ralement attache aux parois d’une enceinte qua- 
drangulaire. Cest seulement, a ma connaissance, 
dans le meme Beatus de Saint-Sever que ses bras

fig .28  Le diable enchaine dans l'abime. sous le Dragon a sept tetes. dans 
le Beatus de Saint-Sever (avant 10_2) <,BnF. Lat. fol. 159)·

fig .26  Ame-marionnette adorant la bete a sept tetes emanation du 
Dragon, a Civate (x!e siecle).

La fresque de Civate represente en effet les 
deux destinees entre lesquelles doit choisir 1’ame 
des croyants. Soit cette ame se laisse transporter 
par les anges en presence de Dieu, ou bien elle se 
laisse manipuler par d’obscures puissances qui la 
vont revenir aux seductions et aux idolatries de ce 
monde. Telle etait la signification spirituelle que 
l’on faisait alors des visions de ΓApocalypse.

La troisieme scene de gauche represente deux 
personnages de tailles tres differentes, a savoir un 
geant devant lequel se trouve un personnage qui 
fait la moitie de sa taille43 (fig-27). Tous deux sont 
a 1’interieur d’une enceinte oblongue aux angles 
tres arrondis. La chaine qui court depuis la scene 
precedente vient passer devant le torse du colosse 
pour 1’entraver, non sans toucher deux petites 
masses spheriques qui doivent figurer les scelles 
dont parle !’Apocalypse :

« II m a itr isa  le  D r a g o n , 1’a n tiq u e  serp en t q u i n ’est  

au tre  q u e  le  d ia b le , Satan , e t  1’e n ch a m a  p o u r  m ille  

a n n ees. II le  je ta  dans 1’a b im e , tira  sur lu i  les ver- 

rous e t  ap p o sa  le s  sc e lle s  » (Ap 20, 2-3).

fig-27
Le diable enchaine 
dans 1'abime.
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flg-29
Depression rectangulaire 
au niveau des bras du Diable.

Conclusions

En 1’etat actuel de nos connaissances, les tym- 
pans de Sainte-Croix dOrleans et de Saint-Basile 
d’Etampes paraissent bien dater, plutot que de la 
fin du X e siecle, des annees 1060, et ce bien que 
certains elements de leur iconographie puissent 
remonter au siecle precedent. Clairement, le tym- 
pan d’Etampes developpe une symbolique beau- 
coup plus riche et complexe que celui dOrleans. 
A cote de 1’esperance de la resurrection, qui faisait 
le seul sujet du tympan de Sainte-Croix, on y 
trouve une reflexion sur les menaces qui pesent 
sur 1’ame des fideles, incarnees par les figures 
mysterieuses de la Grande Prostituee et de 
rAntichrist.

Bernard Gineste
President du Corpus Etampois

sont menottees par un carcan (fig.28). Or il faut 
observer qu’a Etampes les deux bras de notre 
geant sont absents, ayant ete l’objet d’une cassure 
ancienne, ce qui signifie quils etaient originelle- 
ment proeminents et que 1’endroit dont iis ont 
disparu presente une depression de forme nette- 
ment rectangulaire, qui deborde meme a droite 
sur le trace de 1’enceinte (fig.29).

II apparait donc bien que notre geant etampois 
portait bien, autour de ses bras proeminents, des 
menottes rectangulaires constituees par une barre 
de bois ou de fer analogue a celles du Beatus de 
Saint-Sever. La cassure a emporte d’une piece les 
bras, les menottes et la tete du petit personnage 
qui y touchait.

Qui est ce petit personnage place devant le 
diable ? J ’avais suggere pmdemment en 2003 
quii pourrait tout simplement s’agird’un damne 
quelconque destine a donner 1’echelle de la taille 
du demon, comme dans les Beatus, mais aussi plus 
precisement de PAntechrist, comme dans la tra- 
dition iconographique byzantine posterieure43 44. 
Au bout du compte il ne faut sans doute pas choisir 
entre ces deux hypotheses, car dans 1’exegese 
dominante de 1’epoque, d’inspiration augusti- 
nienne, chaque chretien est susceptible de devenir 
un antechrist, ou plutot antichrist, iorsqu’il 
oublie et renie son bapteme en cedant a la tenta- 
tion du peche.

Enfin, dans la pointe du croissant, on dis- 
tingue un petit personnage emergeant d ’une 
masse constituee de langues qui doivent represen- 
ter 1’etang de feu et de soufre dont parle 
1’Apocalypse (A p 20,14-15) (fig.30). Ce point n’a pas 
ete conteste. Nicole Thierry a specifie certains 
details avec une minutie qui passe la mesure, tel- 
lement la pierre est abimee et illisible, mais elle a 
peut-etre raison d’y voir une femme qui pourrait 
etre la Grande Prostituee, que nous avons propose 
de reconnaitre aussi a droite. L’objet qu’elle tient 
pourrait etre la meme coupe, dont elle essaie d’en- 
ivrer le monde entier.

43 L'hypothese d'Yves Christe seLon Laquelle le geant serait en train de defequer 1'autre personnage n'est pas seulement saugrenue ; elle est 
absolument indefendable, vu que la tete de ce personnage, si cassee qu'elle soit, reste clairement dessinee au niveau du nombril du geant, 
et devant lui.
44  Nicole Thierry reprend cette hypothese a son compte, a nouveau sans me c ite r ; Yves Christe de son cote ne semble meme pas avoir lu 
L'article qu'elle a plagie, sans quoi il  se serait sans doute dispense, au regard du Beatus de Saint-Sever, de sa bizarre hypothese defecatoire.
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